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LES CAMPAGNES PROFONDES 

 
Les dernières décennies ont été marquées par une croissance démographique assez faible des zones urbaines 

existantes -car déjà construites-, un très fort accroissement des espaces périurbains gagnés essentiellement sur les terres 

agricoles, accompagné d’une explosion du nombre d’habitants et une baisse lente mais continue de la population rurale dans 

les campagnes. Pour ces dernières le mouvement s’est récemment inversé en Languedoc-Roussillon, Provence-Alpes-Côte 

d’Azur, Rhône-Alpes, Bretagne, Aquitaine, Midi-Pyrénées. La reprise n’est pas due au solde naturel, mais à l’arrivée de 

retraités ou aux possibilités d’emploi offertes aux jeunes dans le secteur tertiaire dont le tourisme. L’INSEE voit une  grande 

« diagonale aride » allant du Nord-Est aux Pyrénées en passant par la Bourgogne et le Massif Central où la population rurale 

continue à décroître. Dans ces régions, seules les zones rurales dans lesquelles subsiste une activité industrielle ou tertiaire  

voient se maintenir leur nombre  d’habitants.  On est loin des grandes villes dont la faim de terrain à « aménager » fait exploser 

le prix du foncier- chassant donc l’agriculture - ni de ces zones de grande couronne urbaine où une population importante 

permet d’animer des circuits courts qui en plus de la meilleure valorisation des produits et l’approvisionnement en produits 

frais du terroir, favorisent - et c’est fondamental - l’établissement de liens entre producteurs et consommateurs, donc une 

meilleure compréhension réciproque.  

Dans le Massif Central et ses marges, la Bretagne centrale, contreforts pyrénéens, etc…existent des régions où la 

densité de population rurale tombe très  en dessous de 15 habitants /km². Ces zones presqu’exclusivement agricoles sont donc 

celles où la population agricole -active ou retraitée- est la plus importante. De par leurs capacités naturelles, ces régions sont en 

général orientées vers la production animale. Dans les années 1960-70 on s’attendait à une forte déprise avec enfrichement 

important. Il n’en a rien été : la mécanisation a permis aux exploitations de s’agrandir et au prix d’un fort investissement de 

construire des bâtiments plus économes en travail permettant d’élever davantage d’animaux et le paysage est resté ouvert. La 

question des structures d’exploitation n’est plus d’actualité. C’est maintenant un problème humain.  

La population a vieilli, beaucoup de jeunes sont demeurés célibataires,  ce qui pose la question du renouvellement des 

générations pour la reprise des exploitations.   

Du fait de l’érosion démographique, peu à peu beaucoup d’écoles primaires ont été fermées imposant le regroupement 

pédagogique  et le ramassage scolaire quelles que soient les conditions météorologiques, puis ce fut le tour des collèges. Pour 

les mêmes raisons les transports en commun ont souvent disparu 

La forte diminution de la population a mis à mal le commerce local qui a pourtant essayé par des tournées de desservir 

les personnes âgées vivant dans les hameaux, mais ces déplacements ont un coût, aussi c’est souvent les communes qui 

essaient avec difficultés de trouver une personne pour tenir un multi-service, offrant les denrées de première nécessité. 

S’ajoute pour cette population âgée et isolée en hameaux, l’angoissante question des « déserts médicaux », de 

l’éloignement des centres de soin... 

De ces faits - et la liste n’est pas exhaustive- résulte un fort sentiment d’isolement. 

Malgré les difficultés en tous genres, souvent importantes et sans solution rapide et évidente,  les habitants- 

heureusement soudés par une très forte solidarité- n’ont pas baissé les bras et font ce qu’ils  peuvent pour faire vivre leur pays. 

Même si leur nombre s’amenuise, ils ne doivent pas être oubliés. 

        J. Blanchon 
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RAPPEL (COTISATION ET ANNUAIRE) 

 Afin d’économiser des rappels par courrier postal, nous invitons nos Sociétaires à adresser le 

plus rapidement possible, leur cotisation de 35 € à notre trésorière. 

De même ceux d’entre vous qui n’ont pas encore renvoyé leur fiche pour inscription sur l’annuaire 

de la SEZ sont invités à le faire avant le 20 Juin 2014. 

 

COLLOQUES, RÉUNIONS 

 Colloque : « Le patrimoine du cheval au Travail». Alençon (Orne), Haras du 

Pin, 18 au 20 juin 2014. 
Dans le cadre des colloques de l’opération « Le cheval et ses patrimoines », organisés par le 

Département de la Recherche de la Direction du Patrimoine du Ministère de la Culture, celui de cette 

année est consacré au « Patrimoine du Cheval au Travail». 

Cette manifestation est organisée par la Direction générale des patrimoines et le Conseil  général de 

l’Orne, en partenariat avec l’Institut français du cheval et de l’équitation et l’association Haras du Pin 

Tourisme. 

 

Mercredi 18 juin, Alençon. , Hôtel du Département 

9h00 : Accueil des participants 

9h30 : Ouverture du colloque 

 10 h 00 : Président de séance : Georges Carantino. 

 Thème : Chevaux de travail à la campagne 

Quatre conférences : La notion de travail dans l’univers du cheval- Le cheval en Beauce-Le cheval en 

Camargue - L’écomusée du Perche 

Déjeuner 

14 h : Président de séance : Paul Smith. 

 Thème : Chevaux d’industrie, de transport, de ville.  

6 conférences : Le cheval de mine-le cheval de halage- le cheval dans le transport public. 

 

Jeudi 19 juin. Haras du Pin 

8 h 45 : Départ en car depuis le parking du théâtre d’Alençon 

9 h 30 : Accueil café au château 

10h : Visite guidée du Haras national du Pin 

11h : Visite du centre technique et démonstrations 

12 h 30 : Déjeuner au château  

14 h 30 : Présentation équestre les Jeudis du Pin 

16 h 15 : Circuit commenté en car du Domaine du Pin 

17 h 15 : Visite libre du parcours découverte de l’écurie n°1 

18h : Concert de trompes de chasse et apéritif dînatoire sur les terrasses du château 

 

Vendredi 20 juin. Alençon, Hôtel du Département 

9 h : Président de séance : Jean-Pierre Digard. 

Thème : Chevaux de guerre et de sécurité. Pas de pied pas de cheval. 

 Six conférences : le cheval dans la bataille, La Garde républicaine. 

Pathologie des chevaux au travail, la ferrure. 

14 h : Présidente de séance : Bernadette Lizet.  

Thème : Quels chevaux. Pour quels travaux ? 

Trois conférences : race et type, à la recherche des éleveurs de l’Orne, regard critique sur l’univers 

équestre. 

Table ronde 

Conclusions : Christophe Degueurce, conservateur du musée Fragonard, professeur d’anatomie à 

l’Ecole nationale Vétérinaire d’Alfort.   

 



            Colloque de restitution de l’expertise collective (INRA, CNRS, IRSTEA) - 

« Épandages fertilisants, quels effets agronomiques et environnementaux des fumiers, 

composts, boues d’épuration, etc… » 

03 juillet 2014, Ministère de l’Agriculture, salle Gambetta, 72 rue de Varenne, 75007 

Paris 
L’inscription est obligatoire, avant le 23 juin 2014. : INRA, Délégation à l’Expertise, à la Perspective et 

aux Etudes, 147 rue de l’Université, 75338 Paris cedex 07, http//www.pars.inra.fr/ depe.  

 

           La Journée d’automne de la S.E.Z. aura lieu le 19 novembre 2014 à l’École 

vétérinaire d’Alfort et sera consacrée au veau de boucherie.    

 

APPEL A COMMUNICATION  
 Une journée d’étude se tiendra à l’Université de Nanterre (Maison de l’Archéologie et de  
l’Ethnologie) le vendredi 10 octobre 2014 sur le thème « Ethnologie et anthropologie : des mondes sensibles 

aux mondes de la représentation », articulée autour de trois thèmes :  

-La question des mondes sensibles ou comment un être vivant constitue son propre milieu à travers sa perception, 

- la question des mondes de signification, 

-la question des mondes de la représentation. 

Les propositions de communication (20 lignes) seront envoyées avant le 15 juin 2014 à Philippe Erikson 

(Université de Nanterre), Florent Kohler (Université de Tours), Gérard Leboucher (Université de Nanterre). 

 

NOUVELLES BRÈVES 

 Plusieurs centres de domestication du Porc. J.D. Vigne (CNRS et Muséum National 

d’Histoire Naturelle) a signé une interview dans le journal « La Recherche » concernant la domestication 

du Porc. On ne connaissait jusqu’alors que deux foyers de domestication du sanglier : le Moyen-Orient 

(Turquie orientale) et la Chine et on pensait que les agriculteurs avaient amené avec eux ces animaux 

domestiqués lorsqu’ils s’étaient répandus dans les différentes parties du monde. Une étude génétique 

récente confirme qu’il y a eu plusieurs centres indépendants : Europe centrale, Italie, Inde, Chine, Asie du 

S-E. Ainsi les cochons domestiques européens s’avèrent descendre du sanglier sauvage européen et non 

de celui du Proche-Orient. La date de la domestication : Néolithique ou période plus récente reste à 

préciser. 

Les moutons, chèvres et bœufs ont commencé à être domestiqués il y a environ 10 500 ans dans le 

S-E de la Turquie à partir des espèces sauvages présentes en ces lieux alors que le sanglier est présent 

dans tout l’hémisphère Nord. Si jusqu’alors dominait l’idée du monocentrisme de la domestication, se 

développe celle qu’il y en a eu autant que de relations entre l’homme et l’animal. 

 L’Assemblée Nationale a, le 15 avril 2014, adopté un amendement déposé notamment par M. Jean 

Glavany, ancien Ministre de l’Agriculture, par lequel un statut spécifique est accordé aux animaux, par 

la création d’un nouvel article515-14 dans le Code Civil. 

Art 515-14 : Les animaux sont des êtres vivants doués de sensibilité. Sous réserve des lois qui les 

protègent, les animaux sont soumis au régime des biens corporels. 

 

NOS SOCIÉTAIRES ONT PUBLIÉ 
 Eric BARATAY, Elisabeth HARDOUIN-FUGIER « Zoos. Histoire des jardins zoologiques en Occident 

(XVI-XXème siècles) ».Editions de la Découverte, 2014, réédition et versions papier  et numérique.  

BODSON Liliane, Aristotelis De Generatione animalium : Index verborum avec Listes de fréquence et 

Listes complémentaires ; Aristotelis De Generatione animalium, De Historia animalium, De Partibus animalium : 

Tableaux synoptiques de sept catégories lexicales ; Index verborum in Aristotelis Partes animalium (1990) : 

Addenda ; Index verborum in Aristotelis Historiam animalium (2004), Partes animalium (1990) : Corrigenda, 

Hildesheim, Zürich, New York, Olms-Weidmann, 2014 (ALPHA-OMEGA, CCLXIV), ISBN 978-3-487-15093-2. 

Portant à son terme (pour le temps présent) le processus d’indexation des grands traités « zoo- et biologiques » 

d’Aristote, l’Index verborum de De Generatione animalium et les trois parties adjointes, dont celle des tableaux 

synoptiques, visent à faciliter les recherches sur des aspects fondamentaux, encore trop délaissés, de la philosophie 

aristotélicienne et, partant, sur les connaissances zoologiques en Grèce ancienne et au-delà. 



 Anne-Claire GAGNON : Mon chat sur le divan, Décrypter les tocs et les autres troubles de votre 

tigre de salon ! Collection Larousse Attitude. 128 pages, 5,90 €. 

Jean-Claude Hermans a publié « Anthologie des dogues et des bouledogues », 20 €, lulu.com  

 La Lette du CRAPAL, n° 48,avril 2014. Elle comprend un éditorial de Bernard DENIS : « A 

propos du prix du patrimoine ». www.crapal.fr 
 

BIBLIOGRAPHIE ET AUTRES SOURCES D’INFORMATION 

Sous la direction de Fabrice BOUDJAABA : « Le travail et la famille en milieu rural XVI-

XXIème siècles ». Presses universitaires de Rennes, 2014, 281 pages, 19 €.  
 Andrée CORVOL : « Histoire de la chasse, l’Homme et la Bête ». C’est une longue et riche histoire à 

laquelle s’intéresse la spécialiste de l’histoire des forêts. C’est non seulement les différentes espèces recherchées, 

les différentes techniques de chasse utilisées, mais les différents acteurs qui à des titres divers ont porté leur 

attention sur la chasse et leurs relations complexes avec l’agriculture et la sylviculture auxquels qui sont décrits 

dans  cet ouvrage.  

 Jean-Marie DAVOINE,: « Domestiquer autrement – homme-animal en élevage extensif, une 

relation de confiance », publié en.co-édition avec la Fédération des Alpages de l’Isère et la Maison du 

Berger. Cardère  éditeur, 160 pages, 20 €. Cet ouvrage  a mûri les connaissances et l’expérience de J-M. 

Davoine (ex-gardien de troupeau, technicien formateur à la Fédération des Alpages de l’Isère), dans une 

réflexion collective. Il apporte des réponses sur le sujet de la domestication et du bien-être animal, mais 

aussi de nouveaux questionnements sur l’élevage en général et la relation Homme-animal.  
 Jean-Michel LECAT : « Histoire de la vie agricole, l’histoire de la France rurale, le quotidien ; le travail, 

le cadre de vie, l’évolution de la vie paysanne de 1850 à 1950 ». Editions Lodi, 380 pages, 18,91 €. 

 Notre Sociétaire J-M Devillard nous indique la parution d’un ouvrage de JO MORA et Jean 

GUICHARD du PLESSIS : « Cowboys et Gauchos des Amériques »,  Ed. And. Bonne, 1984, 250p. 28 € 

 Cet ouvrage rappelle que le premier « cowboy » fut en fait un « vaquero » du Mexique qui 

travaillait avec un troupeau de vaches « longues cornes » introduites d’Espagne, lesquelles se répandront 

ensuite vers le Nord, au Texas, sous le nom de « Longhorn ». Les texans ont appris le métier par les 

vaqueros mexicains. 

 FILM : les chèvres de ma mère. Ce film sorti en salle le 16 avril 2014 constitue un intéressant 

documentaire ethnologique.  

Sur un plateau isolé du Verdon, Maguy fabrique depuis 40 ans des fromages de chèvre dans le respecte de 

la nature et des animaux. Bientôt à la retraite, elle doit céder son troupeau. Elle décide alors de parrainer 

Anne-Sophie, une jeune agricultrice qui souhaite s’installer. 

Au fil des saisons le processus de transmission s’avère être douloureux : renoncement pour l’une et un 

difficile apprentissage pour l’autre. Peut-on encore aujourd’hui transmettre le goût de la liberté ? Notre 

Sociétaire Jean-Noël Passal nous a adressé un texte dans lequel il expose les différentes analyses que 

permet ce qu’il appelle ce « beau et bon travail cinématographique ». 

 

NOUS AVONS REÇU 

 Le numéro de mars 2014 du « Journal de FERME » (Fédération pour promouvoir l’Élevage des 

Races domestiques MEnacées) qui est un numéro spécial consacré aux races du Limousin : Race bovine 

Limousine, le mouton Limousin, la brebis Charmoise, le porc Cul Noir du Limousin, le coq de pêche du 

Limousin, le dindon Porcelaine, le pigeon à Tête colorée de Brive, l’abeille noire limousine. un clin d’œil 

au Billy du Poitou, quelques mots de la race bovine marchoise, et pour finir : le cheval Anglo-Arabe de 

Pompadour (Corrèze). Est joint le catalogue des Adhérents éleveurs d’animaux de races à faible effectif. 

Nous avons aussi découvert le n°53, d’avril 2014, du «  Souffle de la Neira » qui continue l’étude des 

dossiers concernant la Noire du Velay (de 1976 à 1981 dans ce numéro), l’action des Ministres de 

l’Agriculture qui se sont succédé de 1973 à 1981, un article de R. Bore sur « Les pâturages, regains et 

communaux de la Chaise-Dieu de 1640 à 1671 », la suite de l’article de G. Duflos sur « L’élevage ovin au 

Moyen-Âge », « Cuisine et restrictions » durant la Seconde Guerre de J-Cl. Brunelin, et d’autres textes en 

rapport avec la vie vellave. Le numéro 169 de « Cynophilie Française » qui est le numéro spécial annuel 

consacré au Concours Général Agricole pour l’espèce canine. 

 


